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qu ¡1 taut avoir des principes ? Si l’on entend: par prin
cipes des proposions generales & abftraites, qu’on peut 
au beloin appliquer à des cas particuliers; qui elt-ce 
qui n en a pas? Mais auffi quel mérite y a-t-il à en
Ür0lj" . r -  foiï  des maximes vagues, dont rien n’ap- 
Piend a faire de juftes applications. Si l’on doit avoir 

es pimcipes, ce n’eft pas qu’il faille commencer par- 
P0llr descendre enfuite à des connoiliances moins gé

nérales : rnan, c’eft qu’il faut avoir bien étudié les vé- 
ntes partrcuheres, & s’être élevé d’abAraftion en ab- 
ltiaction jufqu aux propolitions univerfelles. Ces fortes 
de principes font naturellement déterminés par les con- 
noilfances p a r t ic u le s  qui y ont. conduit; on en voit 
toute 1 etendue, & l’on peut s’affûrer de s’en fervir toû- 
jours avec exaétitude. Voyez A n a l y s e  ( X \
T ;  A X I O P O L I  {èéo g . anc. £ ÿ Si . ()  ville de la 
Turquie en Europe, dans la baiTe Bulgarie, fur la rive 
droite du Danube. O n ne convient pas généralement 

A x '° ï° liS' où le Danube prenoit

. A X M Y S T E R E ' v ( Géog. ) petite ville d’An- 
gletetre dans le com té de D evon , aux confins de ce
lui de Sommeriet & de celui de D orfet.
, * A X O  L O T  I ,  ( H iß. nat. Ichthyolog. ) poiiTon 

fingulier, qui mériteroit bien d’être mieux connu l ic e  
qu on en raconte eft vrai: on dit qu’on le trouve dans 
le  lac de M exique; qu’il a quatre piés com m e le lé* 
lard, point d écaillés, une matrice com m e là fem m e, 
j  f, f l u x mcnftrueL On ajoûte que fa chair a le goût 

f '  ^  Su’i' eft bon à manger.
,  'û ^ ir  N  GjE E  ̂^  f ' med’  ̂ Pr°Prement de la graille condenfee, ramalfée dans les follicules adi-
Peu/ . v  Ç eil le vieux fain-doux ou du vieux lard ou
(JV)'r de tel autre animal ce foin V- G r a i s s e .

a x o n g e  de verre , {M a t, m id. ) eft le fuin ou lé 
iè l du verte; c’eft un fel qui fe fépare dn verre lorf- 
qu’il eft en fufion; fon goût eft acre & amer; on s’en 
fert pour nettoyer les yeux des chevaux.

Il eft bon pour nettoyer les dents: on l ’applique fur 
les ulcérés corrofifs, fur la galle, en forme de deffic- 
catif: mais ce remede me paraît fufpeéi & devoit être 
proferit de l ’ufage de la M edecine: elle ne manque pas 
de reniedes, qui, fans être fi vio lens, font plus fürs, 
plus reconnus, & autant efficaces. Voyez V e r r e !
(A O

A X  U  M  E 0« A X  U  M , ( Géog. anc. & mod. ) 
autrefois grande ville de l’A byffinie, aujourd’hui villa
ge . Long. 5-4. lat. 14. 30.

* A  X  U  R  ote A N  X  U  R , ou fans barbe {M ythol.) ; 
furnom de Jupiter enfant ou jeune h om m e. D ’autres 
prétendent que Anxur vient de la ville du Latium de 
ce  n om , où ce dieu étoit particulièrement honoré.

A Y
* A Y ,  ( Géog. )  petite ville de France, en Cham

pagne, près de la M arne. Long. 21. 4 y. lat. 40. 4.
* A Y A M O N T E ,  { Géog. ) petite ville maritime 

d Elpagne , dans l’Andaloufic, fur le cô té  oriental de 
l ’embouchure de la Guadiana. Longit. 10. 3c. la tit 
3 7 - 9 -

* A Y A N ,  {Géog. J la côte à'Ayan ou d’A je» eft 
en Afrique, dans la haute Ethiopie, depuis la ligne é- 
quinoêtîale jufqu’au douzième degré de latitude méri
dionale, ce qui fait environ trois cents lieues de lon
gueur fur l’Océan ou la mer de Zanguebar ; elle en a 
environ cent quarante fur le détroit de Babelmandel 
ou lur la mer Arabique; elle eft divifée en quatre ro
yaumes , ¿'A del, d'A dea , de Mandagano, & de B rava .

* A  Y E N ,  {G é o g .)  petite ville de France, dans1 
le L im ofin , généralité de L im oges, éle&ion de Bri- 
v e s .

j ,ü î-A Y E R B E ’ ( Ge’°S- anc■ &  mod- ) Pet!te vl'He 
d Elpagne, en Arragon, que quelques-uns prennent pour 
l ’ancienne N em anturifta. Ayerbe eft entre Saragofle &
JftiCii « ^

A Y E U L ,  f. m.  y  A Y E U L E ,  f. f. terme de 
Généalogie &  de D ro it, eft celui ou celle de qui de- 
feeud le petit fils par fon pere ou par fa m ere. S ’il en 
defeend par fon pere, Ÿ ayeul s’appelle paternel-, fi c ’eft 
par la m ere, il s’appelle ayeul maternel. L'aveut ou 
V ayeule & le petit-fils font l’un par rapport a' l’autre 
à deux degrés, Voyez D e g r e ' .

Quant aux biens efquels ils fuccedent à leurs petits- 
enfans morts fans enfans, voyez A s c e n d a n t .
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Obfervons feulement ici que les ayeuls ou ayeules fuc

cedent a leurs petits-eiffans par têtes & non par fouches; 
de forte que fi par exem ple, il y a*oit ayeal ayeti
le dun c ô te , & ayeul feulement ou ayeule de l’autre, 
la lucceflion du petit-fils ou de la petite-fille ferait par
tagée par tiers & non par m oitié. Ainli jugé par ar-

3° ^ ars 1702 ’ Iequcl a eté lù & publié a“  Châtelet. { H )
* A Y L E S H Ä M ,  {G éog.)  petite ville d’A ngle

terre, dans le com té de N orttolk  , à trois lieues au fe -  
ptentrion de N o rw ic h .

* A  Y M  A L  L O U  X .  f. m. pl. {G éo g .)  peuples 
d Afrique, au pays des N ègres qui habitent la cô te .

* A Y M A Ü Â N E S ,  iub. m. pl. ( Géog. J peuples 
de 1 Amérique méridionale au P érou , dans le gouver-. 
nement de L im a.

* A  Y M  A R G U É S ,  {G éog.) ville de F rance, 
dans le Languedoc, diocéfe de N îm e s .

* A Y M É R I E S ,  {G éog.)  petite ville des Pays* 
Bas catholiques, dans le Hainaut, fur la Sambre, entre 
Bavai & A vefnes.

* A Y N A D E K I ,  {G éog.)  petite ville de la haute 
H ongrie, dans le com té de S ag, entre Fillek & G o-  
mer .

* A Y  O  R A , ( Géog. ) petite ville d’Efpagne, au ro
yaume de V alence, fur le X ugar, à l’occident de Xa* 
tiva.

* A Y  R , (  Géog. ) riviere de F ran ce , qui a fa four- 
ce dans le duché de Bar, pafle proche de Clermont en 
Argonne, à Varennes, & fe jette dans l ’A ifne.
n  j  E l ,  fubft. m. { H iß .  nat. bo t.)  arbre du Bre
u l, dont la feuille reiTcmble à celle du palmier, & qui 
a le tronc épineux, le bois noir & iï dur que les Bra- 
11 liens en arment leurs fléchés & leurs m aflues. D efcri- 
P11™ “® voyageur, & non de naturalifte.

l 7 G  N  ou A I  T O N ,  ( Géog. ans. mod. )  
petite ville de G rece, dans la L ivadie, à cmq lieues 
a? nn „ 9es Dardanelles de Lepante. On croit que 
C » i T? viiIe d’E to lie , appeliée Calydon aquila.

A Y U T L A N ,  (  Géog. ) riviere de l’Amérique 
leptentrionale, qui paife dans l’audience de Guatim ala, 
lur les confins de la province de ce n o m , & de celle  
ue Soam ulco, & fe jette dans la mer pacifique.

A Z
• A  Z  A B E - K A B È R I ,  (  H iß  mod. ) fupplice que 
les méchans foùffrent fous la tom b e, félon la fuper- 
Itition mahométane. K  ab er lignifie fepulchre, & azab . 
tourm ent. A u lii-tô t qu’un mort eft enterré, il eft vi
bre par ! auge de la m ort. L ’ange de la mort eft lui- 
vi des deux anges inquiliteurs ftioukir & N ek tr , qui e-  
Xamiaent le m ort, le lailient repofer en paix s’ils le 
trou veut innocent, ou le frappent à grands coups de 
marteaux^ ou de barres de fer, s’il eft coupable. O n a- 
joüte qu après cette expédition, qui peut effrayer les 
vivans, mais qui ne fait pas grand mal au m ort, la 
terre 1 embralle étroitement & lui fait éprouver d ’é -  
tranges douleurs à force de le ferrer. Enfuite forcent 
d en ier deux autres anges, qui amènent compagnie au 
lupplm ié; cette compagnie eft une créature difform e, 
qu ils lui laiiTent jufqu’au jour du jugem ent. Ce grand 
jour arrivé, le monftre fem elle & le mort defeendent 
dans les enfers pour y fouffrir le tems ordonné par la 
juihee divine. Car c ’eft une opinion reçûe générale
ment par les Mahométans , qu’il n’y a point de puni
tion éternelle; que les crimes s’eXpient par des peines 
finies, & que les crimes étant exp iés, M ahom et ouvre 
la P°ArtÎL du Paradis à ceux qui ont crû en lu i.

* A Z A M I E  ou A Z F . M I E  ott A G A M I E ,
{ rJt/t. mod. &  G éog.) noms que quelques auteurs, 
com m e Chalcondyle, Ferculph, & Paul Jove ont don- 
ne a la Perle. Les pays des Parthes s’appellent encore 
aujourd hui Îraque-Agemie.
. A Z A M I E N S ,  f. m . pl. {Géog.) peuples de S y

rie lous la domination des Sarraiïns, loriqne les Fran
çois y entrèrent. O n les a nom m és auffi A zy m ite s , ce 
qui a fait douter enfuite fi A zym ites  étoit un nom  de 
nation ou de fe é le . Voyez A z y m i t e s

* A Z A M O R ,  ( Géog. ) petite ville maritime d’A 
frique, au royaume de M aroc , dans la province de D u 
q u e l .  Long. 10. 30. lat. 32. yo.

A Z A  P E S ,  iub. m . pl. ( A rt m ilit.)  forte de mi- 
ice parmi les T u rcs. E lle  tft cofcnpoiée de Turcs na- 
urels qu on levé extraordinairement dans la N a to lie , 

en tel nombre que le  befoin de l’état le demande, pour
fer-


